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1. Bilan 

Cofinancée par le programme doctoral en études médiévales, la Gerda Henkel Stiftung 

et l’Institut d’études médiévales de l’Université de Fribourg, le cours de formation 

doctorale « L’histoire de la transmission et de la provenance des manuscrits comme 

histoire culturelle. La valeur testimoniale des codex médiévaux » a pu être organisé cette 

année comme prévu du 5 au 7 septembre à l’Université de Fribourg. Il a réuni trois 

experts de renommée internationale, treize doctorant·e·s et quatre organisateurs 

scientifiques pour aborder le thème choisi dans une perspective interdisciplinaire 

(histoire, études scandinaves, études grecques, langues et lettres anciennes et modernes, 

linguistique hispanique, langues et littératures françaises et latines médiévales, études 

médiévales interdisciplinaires, filologia romanza, musicologie, littératures et 

philologies françaises, italiennes, catalanes, latines et germaniques, histoire de l’art, 

philosophie, codicologie, paléographie etc.).  

 

Le Prof. Étienne Doublier a inauguré la première journée par une conférence traitant 

d’un type particulier de changement de médias : la transcription de documents dans un 

cartulaire. A l’aide d’exemples de cas, il s’est interrogé sur la manière dont les 

institutions médiévales traitaient la transmission documentaire, sur les modèles que l'on 

pouvait y reconnaître ainsi que sur l’existence de faux et leur fonction. 

 

La seconde journée a été introduite par le Prof. Jonas Wellendorf, avec une conférence 

dont le thème s'est concentré sur un phénomène des études scandinaves : les livres et 

textes de voyage dans la région de la mer du Nord aux XIIe et XIIIe siècles. En prenant 

l’exemple de Haukr Erlendsson et de son célèbre « Hauksbók », il a illustré comment 

suivre l'évolution des préférences et des intérêts littéraires de Haukr et éventuellement 

les relier à sa carrière qui l’a mené de l’Islande au conseil royal du royaume de Norvège 

à Bergen.  

 

Quant à la troisième journée, elle a débuté par l’intervention de Dr. Renate Burri qui 

s'est efforcée d’offrir une vision globale des manuscrits médiévaux dans son exposé. 

L’accent été mis sur les manuscrits grecs byzantins, mais de nombreux aspects ont 

également pu être appliqués aux manuscrits latins. Elle a présenté les aspects 

codicologiques et paléographiques d’un manuscrit, les principaux outils disponibles 

pour l’analyse de ces composantes, la manière dont ces observations peuvent être 

utilisées pour reconstruire la « biographie » d’un manuscrit et comment ces données 

« biographiques » contribuent à la compréhension de l’objet en tant que témoin textuel. 

Une attention particulière a été accordée à la mise en page des manuscrits. 

 

2. Appréciation des organisateurs 

Ce cours a permis aux doctorant·e·s d’élargir leur compréhension du travail de 

médiéviste, d’acquérir une vision des compétences qu’ils ont pu développer au cours de 

la préparation de leur thèse, et de s’entrainer au dialogue interdisciplinaire puisque les 

participant·e·s représentaient différentes disciplines. 

 



Les intervenants ont été invités à parler de façon très concrète de leur manière de traiter 

différentes sources médiévales, en faisant certes une place aux aspects théoriques et 

méthodologiques mais en exposant aussi la dimension technique et pratique de leur 

travail. Cette rencontre a ainsi permis aux doctorant·e·s de découvrir différentes 

conditions de travail, valables pour l’ensemble des domaines représentés, autour 

d’activités spécifiques : repérage des sources, analyse des traditions manuscrites, 

numérisation, édition, rédaction et publication. 

 

Le cours avait pour thème la question de la signification culturelle et historique des 

observations faites dans l'histoire de la transmission. Ainsi, les doctorant·e·s ont eu 

l'occasion de présenter et discuter des questions d'histoire du texte, de tradition et de 

provenance, de même que les questions de codicologie et de paléographie qui se 

posaient dans le cadre de leurs projets médiévaux. Ils ont également pu échanger sur les 

aspects pratiques et méthodologiques de leur travail. Les études de cas et les thèmes en 

relation avec les questions suivantes ont pu être, entre autres, mises en avant. 

 

En organisant cette rencontre, le comité scientifique a souhaité offrir à ces doctorant·e·s 

l’occasion de rencontrer d’éminents chercheurs, issus de différentes disciplines, et de 

discuter avec eux de ce côté imprévisible de la recherche. 

 

En ce sens, la participation active de toutes les participant·e·s (c’est-à-dire des membre 

de plusieurs universités partenaires de la CUSO, de collègues professeur·e·s, 

doctorant·e·s et post-doctorant·e·s) a confirmé que le sujet de ces journées, ainsi que les 

modalités de travail proposées, répondaient avantageusement à des préoccupations 

largement partagées au sein des disciplines de la médiévistique.  

 

 







 


